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Le Scrutin de Ballottage 
DAMS LE MORD 

£. » r mauvais calcula du tournai dm Vandenpee-
reboom. - Pourquoi Lepez soutflo dans lmm 
voiles dm im mmndidmiurm Castiau.- Lmm Imrdl-

amoura dm < l'Echo au Mord m » 

Il fallait s'y attendre. 
Le journal du demi-belge de Jeumont 

qui s'est donné depuis une année pour 
mission de conduire à droite les élec
teurs radicaux du Nord, n'est pas con
tent de la décision de la Fédération ra
dicale et radicale-socialiste. 

Il ne comprend pas, le pauvre, que la 
Fédération radicale puisse conseiller 
eux électeurs du premier tour de voter 
au second pour les candidats socialistes 
favorisés par le scrutin, en échange de 
la réciprocité. 

Os devait continuer la lutte avec Po
lie. àvec'Wm • on devait ne pas eon-v 

•eilref de voter pour DuWed, ©te., eto. 
C'efit-à-dire qu'on devait continuer a 

f affirmer contre le socialisme jusqu'au 
bout 

Eh bien, supposons un instant que le 
rédacteur en chef du « Progrès » ait été 
t-hargé de rédiger la décision de la Fédé
ration, comme il rédigeait il y a un an à 
Beiuvais un ordre du jour contre les 
trois ans dont le " Progrès » a négligé 
dé nous entretenir : et supposons que 
cette décision il l'ait rédigée dans le 
*ens de son article, pour la continuation 
de la lutte. 

Du côté socialiste, on aurait répondu 
par la njéme décision ; et la situation 
restant ainsi la môme aux deux tours, le 
ballottage aurait fait élire tous ceux qui 
'étaient arrivés en tête au premier tour, 
i:'esUà-dire : 

du côté socialiste, Ghesquière, Delory, 
Dubled, Melin et Lefebve ; 

du côté conservateur, Groussau, Du-
- mont, d'Hespel, des Ilotours. Deligne ; 

du côté radical, Défontaine et Pas-
quai. 

Reste Tourcoing dont le résultat au
rait dépendu, pour Dron. pour Inghels, 
ou pour Salvetti. de l'attitude de la réac
tion. 

Bref, en supposant Dron élu, le résul
tat aurait donné au maximum trois ra
dicaux élus, avec cinq socialistes et cinq 
cléricaux. 

Tandis rjue la discipline républicaine 
'doit théoriquement faire élire six radi
caux et -sept socialistes. 

Par conséquent, la tactique de la Fé
dération radicale aboutit a faire élire six 
radicaux au lieu de trois-

Le « Progrès » l'appelle une tactique 
rtc suicide ». Le mot n'est juste que s'il 
s'agit du suicide de la réaction. 

Quoique né à Binohe, le directeur du 
• Progrès » a eu assez 4e lucidité pour 
s'apercevoir de l'inanité de sa propre 
thèse et, en fait, il n'insiste guère que 
sur la 3e circonscription de Valeneien-
nes où à côté Ju candidat Macarez, bap
tisé radical par le « Progrès », et soutenu 
par la « Dépêche » on trouvait un candi
dat véritablement radical, Blémant. 

Un enfant de cinq ans comprendrait, 
dit-il, qu'en ajoutant les 1500 voix du 
radieal-socialisfce Blémant aux 11.000 
votx de Macarez, ça ferait une belle vic
toire pour la Fédération radicale 

Moue avons voulu en avoir le coeur 
net; nous avons trouvé a l'école laïque 
lu quartier un enfant de cinq ans, et 
nous lui avons posé le problème sui-
rant : 

— « SI l'on ajoute ISOO suffrages ra
dicaux socialistes à 11.000 suffrages 
conservateurs, combien ça fait-il de suf 
frages radicaux ». _ . 

Le petit laïc a paru interloque. 
'Nous avons donc insisté : 
— « Voyons, mon petit ami, réfléchis

sez, qu'est-ce que ça fait ?. 
—- « Ça faut l'affaire des conservateurs, 

M siect ». 
La Fédération radicale d'ans part, et 

Blémant d'autre part, ont compris com
me If «etit bonbamme ;,et les électeurs 
de Demain ne comprendront pas plus tel 

raisonnemnenl du « Progrès • que les 
électeurs du Quesnoy n'ont compris 
pourquoi le « Progrès », qui avait fait 
léloge de l'amendement Daniel Vincent, 
combattait celui-ci à cause de cefamen-
dement. 

ris voteront pour Lefebvre, et un en
fant de quatre ans comprendrait que ce 
sera là une réelle victoire républicaine. 

• 
• • 

Lepez vient de se faire entendre 1 On 
n'avait pas entendu parler de lui depuis 
ses funérailles sénatoriales. 

Il préluda donc JUiftr à . 
une lèuniorr d'un qUftrte^on de 
légumes qui décidèrent le maintien 
la candidature de l'indécollable Maca
rez — le record des grosses légumes 
— et de celle de Castiau. 

Pour apprécier, il faut prendre les 
chiffres du premier tour : 

Melin, socialiste 7142 
Castiau, amphibie 3616 
Millot, rad.-soe. 2279 
Derudder, clérical 1671 
Millot s'est désisté pour Melin, et ce

pendant Lepez représente Castiau. 
Sur quelles voix Castiau compte-t-il 

pour assurer son succès ? 
Sur les voix cléricales, naturellement ; 

et ici nos lecteurs nous permettront de 
souligner la sûreté de nos informations 
qui nous mettaient à même de dénoncer, 
il y a trois semaines, l'aspirant mal élu 
Castiau. 

Mais le total des suffrages Castiau et 
Derudder donne 5287 contre 7142 à Me
lin-

En conséquence, même en admettent 
que M. Castiau espère détourner quel
ques électeurs radicaux du devoir répu
blicain si nettement indiqué par Millot 
lui-même, il ne peut pas être élu. 

Alors à quoi rime sa candidature ? 
C'est ce que nous pouvons faire sa

voir à nos lecteurs. 
Dans la même réunion, en effet, M. 

Lepez a fait décider « que lors de la pro-
« chaine élection sénatoriale destinée .à 
« remplacer M. Sculfort, le Comité re-
« vendiquerait énergiquement les droits 
« de l'arrondissement de Valeneiennes, 
« sacrifiés lors de .la dernière élection ». 

Et voilà pourquoi, l'inénarrable Le
pez — qui, dans sa candeur, n'a pas re
noncé & devenir sénateur, — sachant que 
M. Davaine est démoli, au point de vue 
républicain, parce que mal élu en 1910, 
tient à ce que M. Castiau qui, comme 
ancien député, était un candidat sénato
rial possible, soit coulé à fond par son 
attitude dans le scrutin de ballottage ac
tuel. 

* • 
Il est des gens dont la spécialité con

siste à apporter le remède sauveur lors
que le malade a passé de Vie à trépas. 

L' « Echo du Nord » rentre dans cette 
catégorie. 

Venant au secours du a Progrès », 
dont l'expansion lui parait peut-être in
suffisante, il démontre aux radicaux et 
notamment à Potié et a Dron qu'ils ont 
eu tout à fait tort de renoncer a la lutte, 
et conseille aux électeurs de ne pas sui
vre les indications de la Fédération radi
cale. 

Mais tout le monde a remarqué qu'au 
premier tour 1' « Echo » n'a pas eu un 
seul mot pour aucun candidat de la Fé
dération, pas plus pour Dron et Potié 
que pour les autres- Tout son amour a 
été absorbé par la candidature Ch. Dele-
salle. 

Pour conseiller aux électeurs radi
caux de prendre part au scrutin, il a at
tendu le retrait des candidatures ra
dicales Ce qui signifie clairement que 
leurs bulletins ne l'intéressent qu'à la 
condition que les conservateurs en pro
fitent. _ 

IX REVEIL DU NORD-

Souhaitant ardepimeot un pea dé cUtae 
aprteoae existence dévastée, a avait vou.a 
se tenter en ce eein paisible, espérant enfin 
V terminer ses' jours sous un ciel clément et 
des horizons familiers. On n'eût certes jamais 
découvert dans ce vieilard fatot et discret un 
de nos p f c séduisant* mondains, héros bien 
connu jadis et maintenant oublié d'un de ces 
drames pasejonoeis, dont tout Paris s'entre
tient, jusqu'à ce qu'un nouveau scandale 
vienne accaparer son attention. 

Imméthatement après le verdict libérateur, 
il avait en vain quêté l'apaisement dans des 
voyatgws sans but, oh il dissipa ce qui pou
vant toi rester de rancœurs et d'énergie ; mais 
voici que vers la soixantaine, il s'était senti 
un violent oisif, comme une obsession d'aller 
se réfagier dans la petite ville de V..., où. U 
avait- connu pour la première fois l'infidèle. 

Certain de ne pas être deviné, ayant subi 
cette pitoyable usure qu'une tristesse continue 
inflige plus profondément encore que les an
odes. U avait eu cependant la prudence de 
ebancrer de nom et pour tout le monde jà était 
le père Rabut, un maniaque et' on original, 
dont peu à peu le bourg se méfia... Dès le 
premier jour, d'ailleurs, les habitants forent 
inui<n*es par farrivée de ce voyageur venant 
de Paris, et l'hôtelière du Cygne d'Or lui 
trouva l'air .distingué, quoiqu'il parût bien. 
las. Il s'était logé tout au bout du pays, et *e 
claustra de suite dans un isolement obstiné 
et farouche, ne sortant qu'à la Mot tombante 
pour de Irwsan promenades à travers lés 
champs! et flhmqae fois, disaient les commè
res. H longeait le mur du cimetière et même, 
il liai était arrivé de manquer d'y être enfermé 
Dar Boudais, le fossoyeur qui, décidément, V 
trouvait un drôle de corps et es avait parlé 
à M. le Maire ; maôs, comme aucun arrêté 
n'interdisait spécialement rentrée d'un cime
tière communâi aux simples curieux, ce ma-
jri-stra* mundopai se borna à déclarer que cette 
conduite était touche. 

Insensiblement, tout ce qui peut couver de 
méchanceté latente chez les deux mine âmes 
d'une cité s'était réveàHé, d'autant que chaque 
essai de conversation échouait devant la poli
tesse inconsciemment hautaine et sursaut gla
cée du petit vieéHard. H avait fait élever se» 
rnuraiOes pour être pfais séparé de tout contact 
av. : ses voisins ; un jour, le petit -Moutte, dit 
I» Fouine, un jeune ganta dépêché par 'e 
percepteur, eut juste le temps de 'grimper en 
haut d'une échette et d'apereveoir le père Ra
bot qui se promenait à grands pas dans son 
iairdin, il était tout pâte et des bûmes cou 
•aient de ses yeux, tandis qu'il regardait un 
portrait. 

Le soir même, une conférence eut Heu chez 
le pharmacien, la femme du notasse, qui avait 
lu des romans, témoigna de que%ue sympa
thie à l'égard du père Rabut, les antres dames 
6'eatretiurest une fois de plus des associations 
cultuelles et de l'orphelinat /Tourbe, mt̂ is les 

•esesnnwe* tau 

taentton; 778, et la Chambre des Cent Jours, 
La Constituante da 1848 assembla 900 
tires et la Législative qui suivit, 750. En-
l'Assemblée nationale de 1871 réunit 758 

niés. La nouvelle Chambre ne preni donc 
que la t-uitième pince. 

Cett sous la Restauration que se réunit 
l'Assamblée parlementaire la moins nombreu
se -. la Chambre élue en 1816 ne comptait que 
*58 membres. 

U discipline 
républicaine 

©t. le a* tour 
L'appel de l t délégation 

Pals, 1er %aj. >— La Délégation des gau
ches a décide d'adreseer le mairifeste sui
vant à tous les candidats républicains de 
gauche en oaUottage : 

APPCL A LA DISCIPLINE 
*'Au premier tour de scrutin, vous avë: ma-

riiiesté loyalement vos préférences. 
Pour le second tour, votre devoir est d'ac

cepter et mime d'imposer la disciplitH r(<. 
pvbUcairu: 

G* n'est 'juc par la concentration des {or-
cas 4e aauc'ie que, dans les luttes précé
dentes, le farti 'républicain put triompher, 
Avfovrd'hui, cette concentration est plus 
nécessaire q'ie jamais. 

Le devoir aes républicains est tout tracé : 
Partout où des candidats républicains se 

trouvent en lutte avec un candidat des coa
litions réactionnaires, les républicains doi
vent faire *l»~>c sur le nom du candidat des 
çiovpes de tanche le plus favorisé. 

IM victoire est à ce prix. 
Faillir à -e devoir serait faire œuvre de di

vision et de trahison. • 
V.ive la République ! 

Signé J.-L. Breton, Sîmiyan*, Fer-
netod R&bier, Da'àtnier, Violtette, 
Larquier, Marc Réville, Maurice 
Macmoury, Théodore Reinacb, 
Gotnbrouzô Bouffandeau, Grodet, 
de Kerguézec, Deasoye, Jean Du
rand, Franklin-Bouillon, JatvaO. 
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Les élections de la 2m* circpnscriptioB 
de Cambrai vont être annulées. 

La loi électorale a 
violée au Cateau. 

été publiquement 

S * 

One note du Parti Socialiste 
haV n o t e "C3*^G9S04I9F *tawrd*jllcfe,.aV 

la ville aucun élément utile, ne frayant 
oensomae. n'aohetamt quHin peu de pain et 
kiik. en un mot, ne faisant pas aller le com
merce. Il fut alors décidé qu'on 1» forcera t 
à partir; et, dès le lendemain, les vexations 
commencèrent : le boulanger et le laitier fu
rent payés pour ne plus, ou le mal servir ; des 
bes.es crevées furent jetées dans son jardin , 
les gamins se le montrèrent aux doigts;.on 
l'obligea à taïUer les arbres qui lui cachaient 
les maisons du voisinage, sous le prétexte 
qu'ils empiétaient sur la rue. Le maire pr't 
un arrêté avançant notablement l'heure de fer* 
meture du cimetière... ce fut pour lui le coup 
li plus- sensible,... sa santé s'altéra. 

Sentant, dbaque jour, peser sur ses épaules 
cette haine obstinée et tenace des petits dit» 
daims et des ruraux, il eût songé à partir si 
ces lieux où celle qu'il n'avait jamais cessé 
de pleurer achevait de se décomposer, ne ie 
retenaient invinciblement. Là, seulement, il 
pouvait se croire un peu pardonné et il ne 
revoyait plus aussi souvent une tète toujours 
chère, avec son trou sanglant à la tempe. 

U s'ingéniE* à trouver un moyen de dompter 
l'âpre et sauvage bêtise de la petite vïèe et, 
un iour de septembre, alors que le ciel était 
chargé d'orage, il eut un sourire sardonnique 
et s'écria : « Bah ! j'ai bien aussi versé le 
sang... > 

Le percepteur, son plus farouche ennemi, 
s'était maintes fais et vainement efforcé 4 / L*jv l â lO T Bfl TtVIVI DfflI71f DsIWO 
violer sa .retraite. Il sonna à la porte de é« J |J | f |Q ]j£(J) U f i r A u l l j f f l l l l l I D 
fonctionnaire, une petite bonne rougeaude, 
aux bras graisseux, vint lui ouvrir en s'en-
fùyant aussitôt, — puis son maître s'iaivanca, 
légèrement troublé, bien que passant pour 
quelqu'un à qui on n'en faisait point accroire. 
Tandis que les premiers grondements du ton
nerre ajoutaient • encore a. la majesté de la 
confidence, le père Rabut se pencha mysté
rieusement vers le percepteur qui, dans ou 
sursaut d'émoi, promit le secret à son interlo
cuteur, non sans lui serra respectueusement 
les mains. 

Depuis ce temps, le père Rlafcut a recouvré 
le calme, bien loin de se voir en baise à la 
moindre vexation il est environné d'une coo i-
dération craintive et absolue. De temps en 
temps, le percepteur montre une maison aux 
notables étrangers attires k V... par les fajfe-
cieeses promesses de certains guides et se 
laisse à dire d'un air modeste : « C'est un 
homme bizarre qui y habite, mais porfar's-
ment élevé, un beau jour, un jour d'orage, 
ma foi, il est venu me confier son secret, en 
bien ! le croieriez-vous, ça ne m'a absolument 
rien fait et nous avons bu ensemble une bonne 
bonteûlet 

Jean-Marie CHAILLEUSE. 

Lia PRianaa r r I ' A R M N T 
En première page, la « Croix » implore la 

Vierge Marie en laveur de • bonnes • élec
tions. 

En troisième page, le colonel Relier écrit • 
< u ne suffit pas d'adresser au ciel de fer
ventes prières, la première chose est d orga
niser une armée forte avec toutes les ressour
ces lent on dispose » 

I A première page c'est pour les naïfs ; la 
troisième exprime la 

orme* 
. pensée des personnes 

mieux informées. 
COMBIBN M aiaoea T 

Le paials-BooTbon recevra, a la rentrée, 
six cent deux députés la Chambre précédente 
en comptait cinq de moins, et déjà l'on trou
vait U «alto trop petite. 

Depuis cniarantei.ftne —_ exactement .dapuM 

A'A .. 
Chambre 
nomma 557. nuls 5*4 aux élections suivante». 1 

ouuiF uiiurniue ans — exactement aepu« 
élections de 1878 — le nombre las députés 
fait qu'augmenter. A cette époque, la 

more cempiait 533 députés . e u Ml on an 

La comrnfcaion petananente du cpneeH na
tional, réunie le 30 avril 1014, conformément 
-à la décision prise par le parti dan* son con
grès d'Amiens, constate que l'union partout 
réalisée dans les fédérations lui a évité d'avoir 
à remplir le rôle d'arbitre en cas de conflit 
que le congrès lui avait confié. 

EUe est heureuse de signaler que, grâce à 
l'effort accompli par le parti aux élections, les 
travailleurs de presque toute la, France ont eu 
la possibilité dé s'affirmer comme une classe 
de plus en plus consciente des conditions où 
etCe pourra, s'affranchir, indépendamment de 
tous les parties bourgeois, en portant sur les 
420 candidatures socialistes près d'un million 
et demi de suffrages, en accroissement de 
300,000 sur les dernières élections générales. 

Elle constate, en outre, que le parti a eu 
raison de compter sur toutes ses fédérations 
pour s'inspirer au, second tour de scrutin des 
décisions du congrès national, en assurant, 
là où le parti ne peut lui-même triompher sur 
une candidature, la défaite de la politique de 
guerre, d'expéditions coloniales et de réac
tion militariste et en particulier l'écrasement 
des hommes qui ont encouru la plus grosse 
part de responsabilité dans l'établissement de 
la loi de trois ans, funeste à l'avenir de la 
France connue à la défense natiaawie. 

AlgNE. — Dans la deuxième circonscrip
tion de Saint-Quentin, M. Edgard Dhéry, con
seiller général radical, qui a eu 3,357 voix, se 
désiste en fa/veur du candidat socialiste unifié, 
cotre collaborateur Olivier Déguise, qui a eu 
s,004 voix. M. Charles Desjardins, républi
cain libéral indépendant, a recueil'i au pre
mier tour 6,320, voix. 

M, Jules Desjardins, député progressiste 
sortant, ne se représentait pas. 

PUY-DE-DOME. — Dans l'arrondissement 
d'Issoire, Albert Paulin, socialiste unifié, se 
désiste en faveur de M. Reynouard, radical-
socialiste. 

Dans la deuxième circonscription de Riom, 
Denis Pinet, radical-socialiste unifié, et M 

M. André Maymat, radical, se désistent en 
faveur du citoyen Alexandre Varenne, ancien 
député, socialiste unifié M. Maison, député 
sortant, be retire purement et simplement. Au 
DPemier tour, les.voix se sont ainsi réparties : 
Varenne, socialiste ua<f'<<. 7,27: voix; M. 
Maogere), candidat de l'Alliance républicaine 
démocratique, 4,238 voix ; M. Pinet, radical-
socialèste unifié, 3,207 ; M Maymat, radical, 
3,032 ; M. Maison, député sortant, radical-
sociaiéste, 1,846. 

M. Mangerei teste seul contre Varenne. 
CAAD. — Dans la premiïre circonscription 

de Nîmes. MM. Bousquet, radical-socialiste, 
' 2,253 voix, et de Montaut, républicain détao-

£3}<6n*£, J.3I3 vdixv se déskent en faveur de M. 
Foumier, député républicain socialiste sortant, 
3,664 voix, contre M. Magne, candidat roya
liste, qui est arrivé en tète au premier tour 
«vec 6,57$ voix. 

Enfin un socialiste unifié; M Rivière, 1,330 
voix, se retire en invitant ses électeurs « à 
faire leur devoir au mieux des intérêts de la 
République et du socialisme ». 

Dans la deuxième'circo«-—:'"r?'—i de Nîmes', 
sur six candidats radicaux-socialistes, cinq se 
sont désistés en f4**eur de M feston Baztfle, 
1,028 voix, qui nsite en présence d'Hubert 
Rouger, député sortant, socialist- unifié, qui 
s eu 7,580 voix air premier tour. 

Les cinq candidats qui se retirent ont réuni 
ensemble 6,238 voix; ce sont MM Mejean, 
Mabelly, Pelatapt, Caselles -t Eecoffier. 

Dans la deuxième etreonscrinti-1 d'Alals, 
Marins Richard, candidat républicain socia
liste, 3,358 voix, engage ses électeurs à voter I 
au second tour pour Marins Valette, maire de I 
Nlmea, socialiste unifié. 7 .TOI. voix, cœtae I 

Les* élections dé lai deuxième circonscrip
tion de Cambrai, qui paraissent avoir assuré 
le succès de M. Seydoux, doivent être annu
lées. 

M. Seydoux n'est député qu'à titre pure
ment provisoire. 

Des iaits graves se sont produits dans sa 
circonscription lors du scrutin du 26- avrij. 
La loi a été violée, cyniqueaient, publique
ment, avec une effronterie qui étonnerait si 
l'on ne savait que la Réaction est capable 
de toutes les audaces pour arriver à ses 
fins. 

Les électeurs isolés 
des isoloirs au Cateau 

C'est au Cateau, en plein fief des puissan
ces conservatrices et cléricales dont M. Sey
doux est ie seigneur suzerain, que la loi sur 
le secret et la liberté du voté a subi les 
n premiers outrages ». 

Des isoloirs avaient été installés, comme 
le veut la loi nouvelle. 

Mais les isoloirs restèrent inoccupés, pen
dant la majeure partie de la journée du scru
tin du 26 avril. 

Ce n'est pas que les électeurs firent dé
faut ; non, le patronat ami et allié de M. 
Seydoux n'aurait pas permis aux ouvriers 
de se désintéresser de l'élection — à défaut 
du devoir impérieux do voter qui incombe 
à tout citoyen — mais si les isoloirs restè
rent « isolés >» des électeurs, c'est que ces 
derniers ne furent pas tenus d'y pénétrer 
avant de voter t 

II y a eu 2,499 votants au Cateau. 
Plus de 2,000 citoyens, sur ce nombre, pu

rent déposer leur bulletin dape l'urne sans 
avoir pénétré, ne futee qu'uni seconde der
rière les rideaux de l'isoloir 1 

La chape est, de notoriété publique 1 

qui présidait le bureau do vote ne conteste 
a i aucune façon *es faits. 

N'a-t-il pas déclaré à un conseiller munici
pal qui lui faisait observer ViïtëftaifM du vote 
do la grande majorité dès électeurs que 
« l'isoloir n'était pas bien nécessaire... » ? . 

Du reste, une protestation signée de plus 
de 400 électeurs du Cateau a été rédigée. 
• L'enquête qui soru ouverte d'ici peu au 

Cateau par l'autorité administrative mon
trera l'exactitude de la déclaration des élec
teurs et les témoignages les plus décisifs 
viendront appuyer la demande l'annulation 
des élections qui est formulée. 

Voici les faits. 
Quelle sera la sanction ? 

L'isoloir est obligatoire dit la loi 
La loi du 31 mars 1914 a complété et mo

difié ainsi que suit la loi du 29 juillet 1913, 
en son article 4 : 

« A son entrée dans la salle de scrutin 
l'électeur après avoir fait constater son iden
tité suivant les règles et usages établis... 
prend lui-même une enveloppe. Sans quitter 
la salle du scrutin il doit se rendre isolément 
dans la partie de la salle aménagée pour le 
soustraire aux resards pendant quil met 
son bulletin dans Venveloppe... » 

L'électeur doit se rendre dans l'isoloir, dit 
la Loi. 

Aucun doute n'est possible à l'égard de 
l'obligation pour tout citoyen de passer par 
l'isoloir avant de voter et dans la circulaire 
du 4 avril dernier, M. le Ministre de l'Inté
rieur, prescrivait à M. le Préfet du Nord, 
comme à ses collègues, les indications sui
vantes : 

« Je crois devoir vous signaler le carac
tère rigoureusement obligatoire de Putilisa-
Uon par tous les électeurs, des isoloirs pré
vus par l'article 4 de la Vol du 29 juillet 1913. 
Cette obligation doit être entendue de la fa
çon la plus absolue, et les présidents des 
bureaux devront refuser de recevoir le vote 
de l'électeur qui ne serait pas préalablement 
passé par l'isoloir. » 

Les responsables peuvent être 
- sévèrement punis 

Comment se fait-il que le pré*dent du bu
reau du Cateau ne mentionna pas lillézaïïté 
absolue de leur" vote aux électeurs qui se 
présentaient avec leur bulletin dans tenve-
loppe, devant l'urne, sans avoir utilisé les 
isoloirs '.' 

Une faute s été commise; volontaire oaj 
Involontaire, elle est grave. 

Le devoir des présidents de bureaux a été 
défini par la circulaire ministérielle que aoost 
venons de citer. 

En ne s'y conformant pas, le président de 
bureau de vote du Cateau s'est exposé à des 
difficultés dont il est délicat de définir, dèa 
ù présent, l'étendue. "" 

Au surplus, le procès-verbal des opère* 
tions da scrutin aurait dû mentionner le tait 
crue des électeurs avaient voté sans être ea» 
tré au préalable dans les isoloirs. 

La commission de recensement des votée 
n'a eu connaissance d'aucun fait de cette 
sorte, mercredi dernier. Le procès-verbal 
du bureau du Cateau n'en faisait pea mes», 
tion 

C'est une seconde faute. 
La loi électorale dit dans son article C l 
« Quiconque... dans un bureau de vote.*, 

avant, pendant ou après le scrutin, aura* 
par inonservation volontaire de la loi ou des) 
arrêtés préfectoraux, ou par tous autres» 
acte? frauduleux, violé ou tenté de violer lav 
secret du vote, empêché ou tenté d'empé» 
cher les opérations du scrutin, 00 qui en 
aura changé ou tenté de changer le résultai, 
sera puni d'une amenda de 100 francs M 
500 francs et d'un emprisonnement d"ttn 
mois à un an ou de l'une de ces deux peinee 
seulement. 

» Le délinquant ' pourra, en outre, être 
privé de ses droits civiques pendant deux 
ans nu moins et cinq ans an plus... » 

Oo voit que les faits illégaux qui se sont 
produits au Cateau peuvent déterminer dar 
gros ennnis pour ceux qui en portent la rse» 
pon sénilité. 

La Chambre des Dèpotis doit 

La Chambre des Députés « seule 
pour statuer sur la validité d'une élection 
léafelative nous a-t-on déclaré hier à tel 
Prélat rare. 

La commission de recensement dej vote» 
aurait pu déclarer nuls les deux mille bul
letins que le président aurait re'usé de 
laisser mettre dans l'urne, en vertu de M 
Loi. s'il les avait gardée et joints au pro
cès-verbal. Ce qui ne fut fait en aucune 
manière. 

Mais la décision purement administrative 
de la commission de recensement des votas 
s'étant prononcée sur un procès-verbal in
complet ou inexact, n'a aucune valeur dé» 
flnitive. 

Les électeurs du Cateau le servent bien. 
C'eôt pourtruoi Us ont adressé à M. le pré
sident de la Chambre des Députés la pro
testation suivante : 

« Monsieur le Président, . 
H Les soussignés, électeurs de la com

mune du Cateau ont l'honneur de vous ex
poser les faits suivants ayant trait aux opé
rations des élections législatives du 26 avril 
dernier dans leur commune. 

« Des électeurs de la ville du Cateau ont 
voté sans passer par les isoloirs, dans l e 
proportion de quatre cinquièmes, c'est-ài 
dire que sur 2.499 votants, plus de 2.000 onj 
contrevenu & la loi. . 

« En conséquence, se basant ear ces faits 
qui ne peuvent être et ne seront certaine
ment pas contestés, les soussignés ont 
l'honneur de voue demander, conformémena 
à la loi, l'annulation des opérations électe», 
raies de la 2me circonscription de Cam
brai, et vous prient d'agréer, Monsieur h» 
Président, l'assurance de leur eonsidér»» 
tton la plus distinguée. 

(Suivent lés signatures "ie plui de 401. 
électeurs du Cateau). 

Cette pétition sera prise en coos<déra.tiota 
par la Chambre, dès sa rentrée. 

La Loi ayant été violée de façon flagren* 
te l'annulation des élections de la 2ane Otr-
conscription de Cambrai ne fait plus ancnrl 
doute. . 

M. Sevdoux retournera, honteux et eoa« 
fus. devant les électeurs. 

Mais guels procédés Injurieux pour la df« 
pnité du corps électoral ont désormais en
taché la parti qui méprise et ta Loi et M 
Loyauté pour arriver à ses fins I 

ALEXWTUC* 

M de Ramel, députa sortant, conservateur, 
7,66s voix. 

ll»DRE-ET-tOIRE. — Dans la première 
circonscription de Tours, M- Camille Chau-
témps. candidat radiral socialiste, qui avait 
obtenu 3,455 voix, se désiste en faveur du can
didat Moria, socialiste unifié, qui en avait re
cueilli 4,342. 

A Loches, M. Veenoche*. candidat socia
liste unifié, se désiste eu faveur du député 
sortant, M. Alphonse Chautemj», radieal-so-
ciaÛste. Les socialistes unifiés abandonnent 
simplement M Dorvau. teor candidat ; mais 
iU persistent avec M. Martinet dans la troi
sième circonscription où M. Proust, radical-
socialiste, se retire. 

U s remerciements H I . Catttau 
à ses électeurs 

Le Mans. 1er mal. — M. Caillaux vient 
d'adresser la lettre suivante aux électenrs 
de raxrondUsament de Mamers : 

« Mes chers amie, I 
« Comment vous dire ma reroanatesa&neJ 

émue ? Malgré la pression- exercée par ton» 
te; les forces de réaction, malgré l'argent 
répandu à flots, malgré une inqnallttaMe 
camoagne de calomnie et de mensonge* 
l'arrondissement de Masnèrs ne donna f r e s 
de quinze cents voix de majorité far xaoU, 
concurrent habituel. 

m Mes chers arma, 
« Vous avez vengé votre député des eM»« 

ques, des diffamations uses dent II a) 
été l'objet et dont vous savez qo'eljee on! 
pour origine sa volonté de paix aftliuiee 
par le traité du 4 nov Vre ,1911, sa *e -
fonté de faire contribuer plus largement 
aux charges de l'Etat lta favorisés de lai 
fortune. 

« Encore uns fois merci de tout mon 
coeur ! Plus que jamais, je serai le défef*» 
senr infatigable de vos droits, de vos U n 
térets, plus que jamais je m'emi 
assvrer & la Frênes et a la 
paix, lerdre, la sta*li;.< avec 
nements de gauche, les téformes, 
réformes démooratiguee. 

« Cvorsz, mes chers ' - a , a 
a Met Wé ua dévouement 

* L CAILLAUX I-

m* 

bes.es

